
N comme Normandin et Neufchâtel: 
Une histoire commune de plus de 40 ans 

Pierre Bertrand de Sainte-Claire 

(MF) Quoiqu’il ne demeurait 

pas à Vanier, Pierre Bertrand 

(1875-1948) en a été le dépu-

té dans le comté de Saint-

Sauveur. Il a été élu sous la 

bannière ouvrière en 1923, 

puis conservatrice de 1931 à 

1936 pour passer à L' Union 

Nationale de 1936 à 1939. 

Il a été conseiller municipal 

de Saint Sauveur dans la Vil-

le de Québec de 1914 à 1927, 

de 1930 à 1932 puis de 1936 

à 1948. 

Les sœurs augustines 

avaient fait bâtir une route 

entre le boulevard Hamel et 

Louis XIV. Cette route nom-

mée Sainte-Claire est deve-

nue Pierre Bertrand dans 

Vanier en 1943 puis dans 

Lebourgneuf en 1978. 

Le nom venait d'un des pro-

priétaires anglophones sur la 
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Votre revue 

bimestrielle 

de 
Duberger, Les 

Saules, Vanier, 

Lebourneuf et 

Neufchâtel-

Est 

ouvrait ses portes sur le 

boulevard Bastien. Le pré-

sident et propriétaire, 

Monsieur Normand Brie, y 

installait par la suite son 

siège social. 

 
Aujourd'hui les Restau-

rants Normandin consti-

tuent une des plus grandes 

(sinon la plus grande) 

chaînes de restaurants fa-

miliaux avec service.   

 

Alors qu'il y avait 19 res-

taurants au Québec en 

1990, il y en a maintenant 

40 au Québec.  

 

Une des caractéristiques 

de la chaîne est la patience 

dans la croissance. 
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«…Sinclair. Par la suite  

le nom s'est francisé à    

Sainte-Claire ». 

« La compagnie emploie 2 300 personnes ce qui la classe 

parmi les 100 principaux employeurs du Québec et les 30 

principaux de la région de Québec ». 

route nommé Sinclair. Par la 

suite le nom s'est francisé à 

Sainte-Claire . 

(MF) En 1969, alors que 

Neuchâtel était une ville 

indépendante, le premier 

restaurant Normandin 

Pierre Bertrand 

Photo: Wikipédia 



(RJ) En 1970, les 

villes de Duberger, 

les Saules et Neuf-

châtel s'annexaient 

à la Ville de Qué-

bec. Charlesbourg-Ouest 

(Lebourgneuf) suivait 3 

ans plus tard. 

 
Celui qui était à l'avant-

scène de cet événement 

était le Maire de Québec 

du temps, l'Honorable 

Gilles Lamontagne. 

 
Nous avons le plaisir de 

vous annoncer qu'il vien-

dra rencontrer les mem-

bres de la Société le 31 

mai 2013 à la salle de 

conférence de l'arrondis-

sement au 234, boulevard 

Pierre Bertrand et ra-

conter ces événements. 

Son biographe, Monsieur 

Frédéric Lemieux, histo-

rien de l'Assemblée Na-

tionale du Québec et 

Monsieur Lamontagne, 

nous entretiendront sur la 

progression de Québec et 

particulièrement sur les 

annexions des années 

1970. 

La Société accueille le père des Rivières 

Notre Dame de Recouvrance était dans la Seigneurie Saint-

Joseph et non celle de Saint-Ignace  

levard Pierre-Bertrand en 

faisait partie jusqu’à l’au-

toroute 73. 

 
Le Seigneur le plus connu 

en a été l'Intendant Jean 

Talon (photo).  

 
La propriété et le décou-

page de ce fief ont été en 

constante mouvance du-

rant toute son existence. 

Les titres de ce bien sont 

passés par Les Jésuites, 

l'Hôpital Général en par-

tant de Louis Hébert via 

son gendre Guillaume 

Couillard. 

Le nom de la seigneurie 

deviendra par la suite Or-

sainville et restera pen-

dant un siècle et demi à 

l’Hôpital Général.  

(MF) Alors que la majori-

té de l'arrondissement Les 

Rivières est comprise 

dans la seigneurie St-

Ignace et une partie de St-

Gabriel, la paroisse Notre

-Dame de Recouvrance 

(Vanier) était dans la Sei-

gneurie de Saint-Joseph. 

 
De plus la partie de Le-

bourgneuf à l’Est du bou-
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La Capitale coupe les Saules en deux en 1972 

(MF) Lorsque on a bâti le boulevard de la 

Capitale à la fin des années 1960, on a tenu 

compte des frontières réglementaires ou 

implicites entre les villes. 

 
C’était le cas de Beauport et Sainte-

Thérèse, de Québec et Charlesbourg, de 

Vanier et Charlesbourg-Ouest, de Duberger 

et Neufchâtel. Par contre le boulevard de la 

Capitale a coupé Ville Les Saules en deux. 

 
D'une part, il y avait l'ancien Ville Les Sau-

les et le nouveau qui était le centre com-

mercial, le développement de la Sei-

gneurie Saint-Gabriel et les Immeubles 

à revenus. Le secteur du Buisson est né 

Godendart (Scie) 
Photo: Musée de la Civilisation du  

Civilisation:. 1,77 m. 

Le 31 mai 2013: « L’essor de Québec  dans les années 60-70» par Gilles Lamontagne et Frédéric Lemieux 19h00 

Le 14 juin 2013: « Visite du Musée des Ursulines», 12 rue Donnacona. Québec 19h00 



(MF) En 2006, 4,5% de la population de 

la région municipale de recensement de 

Québec était née en dehors du Canada. 

Le secteur Les Rivières en a 3,9% de sa 

population. 

 

En voici les principaux pays d'origine: la 

France (235), la Colombie (235), la You-

goslavie (205), la Bosnie (175), l'Haïti 

(125), l'Allemagne (120), le Congo (85), 

les États-Unis , la Roumanie (70) et le 

Vietnam (70). Il y aura beaucoup d’inté-

rêt à parler de leur lieu d’origine. 

 

Il y a eu une trentaine d'autres Saint-

Jacques dans l’histoire de l’Église 

catholique dont celui des épîtres. 

(MF) Le boulevard Saint-Jacques s'appelait 

auparavant le rang de la Misère. Ce n'est 

qu'en 1935 qu'on lui donna le nom de Rang 

Saint-Jacques, sur lequel l'ancienne école 

numéro 2 était bien en évidence. 

 
Le nom a été donné pour Saint-Jacques apô-

tre (le Majeur) qui a été décapité à Jérusalem 

et dont les restes ont été transférés à l'Église 

de Compostelle en Espagne. Ce centre est 

très connu en France pour le chemin qui por-

te son nom.  

Les Rivières a accueilli 2 415 nouveaux venus sur ses berges 

 Du rang de la Misère au Rang Saint-Jacques 

Le lait avant le jus d’Hydro-Québec à Lebourgneuf 

stage dans un métier, est 

retourné au domaine agri-

cole. 

 
Ce dernier a été connu par 

les anciens du quartier 

comme laitier. Son circuit 

était Charlesbourg-Ouest 

(Lebourgneuf), Neufchâ-

tel-Est et Loretteville.  

 
Il livrait une centaine de 

pintes de lait par jour 

avec de la crème et du 

beurre. 

 

Il débute en 1939 et par-

tait avec sa voiture à che-

val, ses bidons et ses por-

teurs à quatre pots (il y 

avait quatre pintes dans 

un gallon) chez tous ses 

clients.  

(MF) Avant le poste Lau-

rentien d'Hydro-Québec à 

Charlesbourg-Ouest, il y 

avait au début du XXe 

siècle une terre de 28 ar-

pents appartenant à un 

cultivateur, Monsieur Jo-

seph Arthur Sanfaçon.  

 
Il y opérait une ferme lai-

tière. Son fils Joseph Ar-

mand Sanfaçon, après un 

« Avant le 

poste 

Laurentien 

d'Hydro-

Québec à 

Charlesbourg-

Ouest, il y 

avait au début 

du XXe siècle 

une terre de 

28 arpents » 
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Duberger-Les Saules Vanier Neufchâtel-Est - Lebourgneuf

Duberger - Les Saules 

Vanier 

Neufchâtel-Est—Lebourgneuf 

Répartition des nouveaux venus dans Les Rivières 

Saint-Jacques le Majeur 

(Rembrandt) 



 

 

Louis Gauvreau (1761-1822) né à Duberger,  

député du comté de Québec (1810-1822)  
(MF) Louis Gauvreau, fils de cultivateur, a réussi 

remarquablement dans les affaires. Il est devenu 

un riche marchand de Québec et un propriétaire 

foncier important. Il a, entre autres, acheté le 

quart de la Grosse Île (photo) à Montmagny en 

1810 puis la totalité en 1816. Il l'a revendue en 

1817. Il avait une luxueuse maison sur la rue de la 

Montagne. À 48 ans, il s'est présenté en politique et a été élu député du Comté de 

Québec dans le parlement du Bas-canada et y a siégé jusqu'à son décès. Sa fille a 

marié Sir Narcisse Fortunat Belleau, premier lieutenant-gouverneur du Québec. 
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r ég i on  de  Hau te -

Normandie en France, et 

viennent ouvrir un hôpital 

à Québec. 
 

La Duchesse d'Aiguillon, 

nièce du Cardinal Riche-

lieu, avait été à l'origine 

de cette mission. Elle s'est 

entendue avec la Compa-

gnie des Cent Associés 

pour avoir un site à Qué-

bec et une seigneurie pour 

pourvoir aux revenus. 

(MF) L'arrivée des Rangs 

Saint-Bernard, Saint Bo-

naventure et Saint-Ignace 

(devenu plus tard Saint-

Romain) dans la seigneu-

rie de Saint-Ignace n'est 

pas un hasard pour les 

gens de l'arrondissement 

des Rivières. 
 

Le 20 février 1639, 3 reli-

gieuses partent de Dieppe 

dans le Département de 

Seine-Maritime, dans la  

Ces premières venues 

sont Anne Lecointre, dite 

sœur de Saint-Bernard 

(29 ans), Marie Forestier, 

dite sœur de Saint-

Bonaventure de Jésus (28 

ans) et Marie Guénet dite 

sœur de Saint-Ignace (22 

ans). Cette dernière de-

viendra la première supé-

rieure de L'Hôtel-Dieu de 

Québec. 
 

Ces trois religieuses sont 

arrivées dans des condi-

tions très difficiles à Qué-

bec. La reine Anne d'Au-

triche (épouse du Roi 

Louis XIII) a exprimé 

d'un manière claire l'ap-

préciation de la France 

lors de la nomination de 

Marie Guénet 

Les trois premières Augustines: Mères de 

Saint-Ignace, Saint-Bernard et Saint-Bonaventure  

Abreuver ses citoyennes et citoyens à la source culturelle des Rivières 

 

ADDENDA 
FERMIÈRES DE VANIER 
Faisant suite à l’article du 
dernier numéro sur les 
Cercles des fermières, la 
Société d’histoire Les Ri-
vières veut souligner le 
20e anniversaire du Cer-
cle des Fermières de Va-
nier.  
Il y aura une soirée de 
danse samedi le 25 mai 
2013, au centre Fernand 
Dufour, 380, rue Chabot à 
Québec.  

Édité par Michel Fragasso (MF) 


